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TEXTE

Introduction
Au cours des vingt dernières années, la révo lu tion numé rique a
provoqué un boule ver se ment global des métiers et des pratiques
colla bo ra tives. En réalité, la démo cra ti sa tion des tech no lo gies numé‐ 
riques s’est faite par étapes, la première étant l’avène ment des ordi‐ 
na teurs person nels dans les années 1990. Dès cette époque, de
nombreuses recherches ont été menées sur l’impact de ces tech no lo‐ 
gies sur les envi ron ne ments de colla bo ra tion profes sion nelle. Cepen‐ 
dant, cet article se concentre prin ci pa le ment sur les vingt dernières
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années, marquées par l’adop tion massive des smart phones et l’émer‐ 
gence des plate formes numé riques, omni pré sentes dans notre quoti‐ 
dien. Les recherches sur ces trans for ma tions se sont prin ci pa le ment
foca li sées sur les dispo si tifs numé riques, dont les progrès rapides ont
entraîné des chan ge ments signi fi ca tifs dans les pratiques qui leur
sont direc te ment asso ciées. Au cours de la dernière décennie, en
sciences humaines et sociales ainsi qu’en urba nisme, il est fréquent
de voir des dossiers théma tiques entiè re ment consa crés au déve lop‐ 
pe ment des plate formes numé riques et à leurs effets sur
la collaboration 1.

Cepen dant, ce type d’approche présente des limites métho do lo giques
pour cerner des chan ge ments plus profonds et trans ver saux à l’œuvre
dans la pratique colla bo ra tive contem po raine. La révo lu tion numé‐ 
rique n’est en effet plus le seul facteur de chan ge ment, mais plutôt un
des facteurs inter ve nant simul ta né ment avec d’autres tran si tions en
cours (envi ron ne men tale, écono mique, démo cra tique,  etc.). Les
dispo si tifs numé riques se sont égale ment multi pliés et dissé minés
dans nos quoti diens et dans nos diverses pratiques colla bo ra tives.
Enfin, nous suppo sons que la révo lu tion numé rique a déjà entraîné
des chan ge ments signi fi ca tifs dans nos repré sen ta tions sur la colla‐ 
bo ra tion et sur le pouvoir d’agir.

2

Comment cerner l’impact de cette évolu tion des cadres de pensée
sur les modes de colla bo ra tion ? Quels chan ge ments concrets induit- 
elle sur le contenu et l’orga ni sa tion des pratiques colla bo ra tives dans
la fabrique urbaine  ? Telles ont été les ques tions qui ont orienté le
présent article. Plutôt que de prétendre fournir des réponses précises
à ces ques tions légi times mais complexes, notre démarche s’inscrit
dans une pers pec tive explo ra toire visant à éclairer progres si ve ment
ces enjeux.

3

Pour ce faire, nous propo sons une approche abduc tive et heuris tique
en nous inté res sant à la notion de plate forme comme indice limi naire
de notre enquête. À partir de deux appels à projets inno vants pari‐ 
siens reven di qués comme une plate forme, nous porte rons un regard
attentif sur l’évolu tion des usages de cette notion par les acteurs du
cadre bâti au cours des quinze dernières années. En effet, bien que la
dimen sion numé rique ait tendance à mono po liser l’usage actuel du
terme, la notion de plate forme possède une épais seur séman tique
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porteuse de sens parti cu liè re ment palpable dans la fabrique urbaine,
ayant une dimen sion physique, numé rique et poli tique. Malgré cette
plura lité d’usages, une constante émerge : la plate forme agit toujours
comme un espace d’échanges inten sifs de biens et d’infor ma tions, au
service de la colla bo ra tion entre de multiples acteurs. De ce fait, la
notion de plate forme peut révéler l’évolu tion des repré sen ta tions
liées aux pratiques colla bo ra tives. Suivre l’évolu tion de ces repré sen‐ 
ta tions permettra d’iden ti fier des chan ge ments plus concrets dans
la pratique.

Dans cet article, nous abor de rons d’abord l’intérêt de consi dérer la
notion de plate forme et ses usages symbo liques par les acteurs de
l’urbain comme indice d’enquête permet tant de cerner des tendances
saillantes dans l’évolu tion des pratiques colla bo ra tives. Par la suite,
nous présen te rons les résul tats de l’enquête explo ra toire portant sur
trente plate formes  : leur typo logie et les carac té ris tiques trans ver‐ 
sales à tout type de plate forme observée, notam ment l’aspi ra tion à
l’élar gis se ment de la sphère de colla bo ra tion et la volonté de diffu sion
du résultat de cette collaboration.

5

Nous exami ne rons ensuite les effets concrets de l’expan sion de la
colla bo ra tion et de la volonté de diffu sion des produc tions sur le
contenu et l’orga ni sa tion des colla bo ra tions à travers nos deux études
de cas. Il s’agit des deux démarches portant sur la concep tion
d’espaces communs iden ti fiées dans notre recherche explo ra toire  :
l’Atelier des places du Grand Paris, une initia tive portée par la Société
du Grand Paris et Île- de-France Mobi lités visant à élaborer le réfé‐ 
ren tiel d’aména ge ment des espaces publics autour des 68  gares du
métro Grand Paris Express, et la  Preuve par 7, une initia tive portée
par l’architecte- scénographe Patrick Bouchain et ses réseaux
d’acteurs, dont l’objectif est de promou voir des démarches expé ri‐ 
men tales en urba nisme, notam ment à travers la « perma nence archi‐ 
tec tu rale ». Nous analy se rons ces deux cas en nous appuyant sur la
pers pec tive de l’appren tis sage social, en explo rant l’objet de la
concep tion et les modes d’orga ni sa tion de l’action collec tive dans ces
démarches à travers la notion de collectif épis té mique au service
d’une commu nauté de pratique.
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Notion de plate forme comme
indice limi naire de l’enquête sur
l’évolu tion des pratiques colla bo ‐
ra tives dans la fabrique urbaine
Depuis une quin zaine d’années, on observe une dissé mi na tion sans
précé dent de dispo si tifs numé riques et l’émer gence d’acteurs
commu né ment appelés «  plate formes  ». La notion est devenue le
symbole par excel lence de la numé ri sa tion de la société contem po‐ 
raine. Les travaux scien ti fiques portant sur les plate formes numé‐ 
riques sont tout aussi foison nants, et ce, dans de nombreuses disci‐ 
plines. Néan moins, ils peinent à stabi liser la défi ni tion de la plate‐ 
forme numé rique, et rares sont les travaux qui s’inté ressent à l’aspect
poly sé mique de cette notion.

7

Un apport singu lier sur ce point se trouve dans les travaux de
Tarleton Gillespie, cher cheur en sciences de l’infor ma tion et de la
commu ni ca tion. Dans son article analy sant le discours des entre‐ 
prises du numé rique au moment de leur essor (Gillespie, 2010), il met
en évidence quatre champs séman tiques –  archi tec tural, infor ma‐ 
tique, symbo lique et poli tique  – simul ta né ment mobi lisés dans le
terme «  plate forme  ». Il insiste sur le fait que le succès du terme
repose sur cette richesse séman tique dont les champs contri buent de
concert à façonner le sens numé rique. Il souligne égale ment l’appau‐ 
vris se ment séman tique de la notion de plate forme à cause de l’adop‐ 
tion et des mobi li sa tions massives du terme par les entre prises du
numé rique (Gillespie, 2017). En effet, la dimen sion numé rique semble
de plus en plus mono po liser le sens commun du terme de nos jours, à
l’image du terme voisin « réseaux sociaux ».

8

Ce constat nous a conduite à poser les ques tions suivantes. Ce
constat est- il aussi valable dans le domaine du cadre bâti ? Qu’en est- 
il de l’usage du terme par les acteurs de la fabrique urbaine, dont
l’ancrage séman tique pluriel fait écho à des dimen sions physiques et
maté rielles repré sen tant un espace d’échanges inten sifs  ? Dans un
contexte où la révo lu tion numé rique imprègne nos vies et modifie
notre culture quoti dienne à bien des égards, est- il perti nent de nous
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limiter à suivre l’évolu tion de la colla bo ra tion unique ment par le biais
des dispo si tifs numé riques pour en saisir les effets ?

En réponse à ces ques tions, nous propo sons un détour par la notion
d’espace social, théo risée par Henri Lefebvre. L’évolu tion séman tique
de la notion de plate forme ainsi constatée nous invite à la consi dérer
en tant qu’« espace social » à part entière, pris dans une forte dyna‐ 
mique géné ra tive (Lefebvre, 1974).

10

« L’espace (social) est un produit (social). […] D’autant que l’espace
ainsi produit sert aussi d’instru ment à la pensée comme à l’action,
qu’il est, en même temps qu’un moyen de produc tion, un moyen de
contrôle, donc de domi na tion et de puis sance – mais qu’il échappe
partiel le ment, en tant que tel, à ceux qui s’en servent. » (Lefebvre,
1974, p. 35).

Selon Lefebvre, l’évolu tion d’un espace social repose sur un trip tyque
géné ratif constitué de la pratique sociale de l’espace, de l’espace de
repré sen ta tion (au service de la concep tion de l’espace en ques tion)
et de la repré sen ta tion de l’espace. L’évolu tion rapide de l’usage social
de la notion de plate forme, induite par la révo lu tion numé rique
depuis une quin zaine d’années, aurait donc modifié à la fois la repré‐ 
sen ta tion de cette notion et la manière dont les indi vidus composent
son sens dans sa mobi li sa tion, c’est- à-dire dans l’usage inten tionnel
et imagé au- delà d’une fonc tion pure ment descriptive.

11

À cet égard, les diffé rents sens et usages symbo liques de la notion de
plate forme four nissent un indice précieux pour comprendre l’évolu‐ 
tion signi fi ca tive qui affecte la pratique colla bo ra tive, en grande
partie accé lérée par la tran si tion numé rique face aux multiples trans‐ 
for ma tions de la société contem po raine. Ces usages reflètent le
chan ge ment à l’œuvre dans nos repré sen ta tions sur la colla bo ra tion
et sur le pouvoir d’agir. Ce chan ge ment modifie en consé quence la
concep tion des «  dispo si tifs  » de colla bo ra tion, qu’ils soient numé‐ 
riques ou non.

12

Ces usages poly sé miques sont parti cu liè re ment obser vables dans le
champ de la fabrique urbaine, comme l’illustre l’exemple suivant :

13

« Dans la suite de l’appel à projets inno vants Réin venter Paris, la
plate forme FAIRE 2 va permettre de donner toute sa place à
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l’expé ri men ta tion dans les projets urbains et archi tec tu raux. Nous
voulons permettre à de jeunes archi tectes ainsi qu’à des étudiants de
tester leurs solu tions gran deur nature. FAIRE confor tera le rôle
d’avant- garde de Paris en matière d’urba nisme tempo raire, tactique
et innovant 3. »

Dans ce propos, le terme « plate forme » fait davan tage réfé rence aux
moda lités d’orga ni sa tion de ces appels à projets qu’aux dispo si tifs
physiques ou numé riques qui leur sont spéci fiques. Quali fiée d’inno‐ 
va tion mana gé riale (Pérès, 2017), la moda lité d’orga ni sa tion inédite de
Réin venter Paris 4 a rapi de ment entraîné une diffu sion fulgu rante du
modèle «  Réin venter  » en France et à l’étranger dès sa
première  édition 5. Dès lors, les démarches reven di quées comme
«  plate formes  » ne peuvent pas être réduites à des dispo si tifs
physiques ou numé riques. En tant que struc tures orga ni sa tion nelles
aux impacts redou tables, les moda lités de colla bo ra tion reven di quées
comme « plate formes » néces sitent donc une analyse approfondie.

14

Des « plate formes » aux entre ‐
prises d’action collec tive : typo ‐
logie et carac té ris ‐
tiques communes
La première étape de notre enquête a consisté en une obser va tion
explo ra toire à partir de deux appels à projets inno vants pari siens,
Réin venter Paris et FAIRE. Ces projets ont été sélec tionnés pour la
place centrale qu’ils accordent à la concep tion ainsi qu’à la diver sité
des acteurs et des ressources mobi lisés. Les premières obser va tions,
réali sées entre  2018 et  2019, visaient à iden ti fier les acteurs et les
démarches utili sant la notion de plate forme, que ce soit pour dési‐ 
gner la démarche ou les acteurs eux- mêmes, ou parce qu’ils se
réfèrent à un dispo sitif central présenté comme «  plate forme  ».
À  partir des cas iden ti fiés, nous avons progres si ve ment élargi notre
champ d’inves ti ga tion pour repérer des cas présen tant une cohé‐ 
rence et une consis tance croissantes.

15

Une tren taine de « plate formes » liées à la concep tion archi tec tu rale
et urbaine ont ainsi été inté grées dans notre  corpus 6. Ces «  plate ‐
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formes » sont consi dé rées en lien avec la concep tion lorsque celle- ci
y occupe une place centrale ou lorsqu’elles induisent des chan ge‐ 
ments notables sur des facteurs tels que les pratiques spatiales ou
l’exploi ta tion des ressources, qui influent sur la concep tion. Elles se
présentent sous des formes variées, qu’il s’agisse d’acteurs (agences
spécia li sées dans le réem ploi, la concer ta tion ou la mise en rela tion
client- prestataire), de dispo si tifs tech niques (plate formes numé riques
d’appa rie ment, espaces d’expé ri men ta tion, d’usinage ou d’expo si tion)
ou de démarches se reven di quant comme « plate formes » (projets de
docu men ta tion d’initia tives alter na tives, appels à projets inno‐ 
vants, etc.). Les données ont été recueillies à partir de publi ca tions,
de mani fes ta tions scien ti fiques, d’entre tiens semi- directifs et
d’obser va tions participatives 7.

Ces « plate formes » ont ensuite été analy sées selon leurs condi tions
d’émer gence et leurs compo santes (contexte, enjeux, acteurs, dispo‐ 
si tifs de colla bo ra tion, ressources). Cette analyse nous a permis de
dégager leurs attri buts et d’élaborer une première typo logie des
« plate formes » liées à la concep tion dans la fabrique urbaine.

17

Typo logie des « plate formes »

L’analyse des cas explo ra toires a révélé plusieurs dimen sions opéra‐ 
toires : le cadre de colla bo ra tion, les enjeux prin ci paux, la nature des
ressources et leur exploi ta tion. Chacune oscille entre deux pola rités :

18

Cadre de  collaboration  : entre la concep tion d’un projet dans un
contexte défini (ex. : concep tion destinée à un lieu précis) et la mise en
commun des ressources pour des projets futurs sans orien ta tion spéci‐ 
fique (ex. : docu men ta tion et recen se ment des ressources).
Enjeu  principal  : entre un posi tion ne ment sur le marché dans une
logique entre pre neu riale (ex.  : inno va tion tech nique liée à la construc‐ 
tion en bois) et la gestion du bien commun (ex.  : créa tion et gestion
d’un tiers‐lieu).
Nature des ressources  : entre des ressources exten sibles (mobi li sables
massi ve ment sans processus complexes, comme un loge ment meublé
vacant, une place de parking ou une compé tence peu quali fiée) et des
ressources non exten sibles (néces si tant des processus complexes,
comme un espace urbain vacant, des maté riaux de réem ploi ou des
compé tences spéci fiques et qualifiées).
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Nature de l’exploitation : entre une simple mise en commun d’infor ma‐ 
tions (ex : docu men ta tion en ligne) et une exploi ta tion plus substan tielle
via la coor di na tion de l’offre et de la demande.

La dimen sion clé réside dans le cadre de la colla bo ra tion, à savoir si
celle- ci vise la concep tion d’un projet spéci fique ou la mise en
commun et l’exploi ta tion de certaines ressources. On distingue ainsi
deux caté go ries prin ci pales  : la Plate forme Projet et la Plate forme
Ressource, chacune ayant ses propres dimen sions subséquentes.

19

Pour  les Plate formes Projets, deux types émergent en fonc tion des
enjeux prin ci paux de la colla bo ra tion :

20

Plate forme de concep tion innovante  : colla bo ra tion destinée à générer
des résul tats de haute qualité permet tant d’acquérir un avan tage
concur ren tiel dans le secteur concerné (ex. : entre prise spécia lisée dans
la construc tion en bois avec une inté gra tion verti cale des compé‐ 
tences amont‐aval).
Plate forme de concep tion d’espaces  communs  : colla bo ra tion mise en
place pour conce voir des espaces communs impli quant un grand
nombre d’usagers (ex.  : démarche de co- conception des
espaces publics).

Les Plate formes Ressources, dont l’objectif est le partage ou l’exploi‐ 
ta tion des ressources, se divisent en trois types en fonc tion du type
d’usage (partage ou appa rie ment offre/demande) et de la nature des
ressources (exten sibles ou non exten sibles) :

21

Plate forme de  communication  : dispo sitif dédié à la produc tion et au
partage d’infor ma tions sur les ressources concer nées (ex.  : plate forme
en ligne de documentation).
Plate forme d’exploi ta tion de ressources  extensibles  : dispo sitif faci li‐ 
tant l’appa rie ment entre l’offre et la demande de ressources qui ne
néces sitent pas de trans for ma tion complexe pour être utili sées (ex.  :
plate forme en ligne de loca tion meublée touristique).
Plate forme d’exploi ta tion de ressources non  extensibles  : dispo sitif
reliant l’offre et la demande de ressources complexes néces si tant une
exper tise et un trai te ment spécia lisés (ex.  : dispo si tifs d’exploi ta tion de
maté riaux de réemploi).

Les carac té ris tiques de ces types sont illus trées dans le
tableau ci‐dessous.

22
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Figure 1. Typo logie des « plate formes » rela tives à la concep tion dans

la fabrique urbaine

Source : auteure

Tableau 1. Les cas repré sen ta tifs de la typo logie des « plate formes »

Ces caté go ries doivent être vues comme des idéaux- types. En effet,
certains cas révèlent une imbri ca tion des dimen sions. Une «  Plate ‐

23

https://cahiers-ramau.edinum.org/docannexe/image/799/img-1.jpg
https://cahiers-ramau.edinum.org/docannexe/image/799/img-2.jpg


De la plateforme au collectif épistémique : une enquête sur l'évolution des pratiques collaboratives
dans la fabrique urbaine

forme Projet » peut contenir des éléments de Plate forme Ressource
et inver se ment. Même dans une «  Plate forme de concep tion
d’espaces communs  », des stra té gies d’excel lence peuvent se déve‐ 
lopper pour accéder à des ressources limi tées. La mise en commun
des infor ma tions très pous sées peut aussi conduire à une exploi ta tion
plus substan tielle des ressources concer nées. On note égale ment la
péren nité des dispo si tifs spatiaux de colla bo ra tion et la diver sité des
dispo si tifs numé riques impliqués.

Les carac té ris tiques communes
En conclu sion, l’analyse des cas explo ra toires a fait émerger deux
aspects trans ver saux  : d’une part, l’aspi ra tion à l’élar gis se ment de la
sphère de colla bo ra tion en réponse à la complexité des enjeux de la
concep tion ; d’autre part, la volonté de diffu sion des résul tats, que ce
soit le produit ou le procédé. Ces éléments conduisent globa le ment à
une entre prise d’action collec tive de nature plus ou
moins substantielle.

24

Ce constat nous incite à explorer le lien entre ces entre prises d’action
collec tive et la notion d’inno va tion. Étroi te ment liée à la colla bo ra‐ 
tion, l’inno va tion, tout comme le terme « plate forme », a vu son sens
se brouiller en raison de son usage fréquent. Dans l’indus trie et la
socio logie de l’inno va tion, une distinc tion claire est faite entre
l’inven tion (créa tion d’une solu tion nouvelle et désirée) et l’inno va tion
(diffu sion et socia li sa tion de cette inven tion) (Garel, Mock, 2012  ;
Alter, 2000). Bien que l’inno va tion ne soit pas toujours reven di quée
dans les plate formes obser vées, celles- ci expriment la volonté de
conce voir une solu tion et de la diffuser à grande échelle. Ce lien
entre la défi ni tion concep tuelle de l’inno va tion et les formes de colla‐ 
bo ra tion des plate formes permet d’appré cier le carac tère inno vant
d’une démarche, tant en termes de nouveauté et de dési ra bi lité de
l’inven tion qu’en termes d’effi ca cité de sa diffusion.

25

Ces carac té ris tiques communes nous amènent égale ment à voir les
plate formes comme des démarches visant à générer des tran sac tions
(échanges formels ou infor mels entre plusieurs parties) créa trices de
valeur à travers la produc tion et la diffu sion de nouvelles solu tions.
L’évolu tion rapide des tran sac tions, induite par la révo lu tion numé‐
rique, aurait inspiré et servi de moteur de chan ge ment dans l’orga ni ‐

26
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sa tion de l’action collec tive et de ses dispo si tifs visant à opti miser et à
massi fier ces échanges. Comme le montrent les exemples étudiés, ces
dispo si tifs prennent des formes très variées  : dans certains cas, les
dispo si tifs numé riques jouent un rôle central ; dans d’autres, ils sont
beau coup moins déterminants.

Enfin, les traits communs de l’aspi ra tion contem po raine des pratiques
colla bo ra tives – l’élar gis se ment de la colla bo ra tion dans la concep tion
et la diffu sion des résul tats – nous permettent de mieux définir notre
objet de recherche, au- delà du cadre initial centré sur la mobi li sa tion
symbo lique de la notion de plate forme. À travers deux études de cas,
nous exami ne rons les chan ge ments concrets induits dans la concep‐ 
tion au sein de ces entre prises d’action collective.
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Entre prise d’appren tis sage social
au profit de l’action publique
Notre recherche explo ra toire s’est prolongée en une enquête appro‐ 
fondie sur deux cas de concep tion d’espaces communs. Pour la
démarche Atelier des places du Grand Paris, dont la majo rité des
obser va tions a eu lieu entre 2019 et 2021, j’ai assisté à une tren taine
de réunions de travail, présen ta tions et confé rences, et mené une
ving taine d’entre tiens semi- directifs. Le second cas, celui de la
Preuve par 7, réalisé prin ci pa le ment entre 2021 et 2022, a consisté en
une obser va tion ethno gra phique de six mois, avec une parti ci pa tion
de deux jours par semaine au sein du bureau de coor di na tion central,
accom pa gnée de huit entre tiens semi‐directifs.
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La néces sité d’élargir la colla bo ra tion dans les cas étudiés s’explique
par la voca tion de ces espaces à accueillir un large nombre d’utili sa‐ 
teurs et de parties prenantes tels que des espaces publics ou des
tiers- lieux. Les deux cas se distinguent par la nature des espaces
urbains concernés, les enjeux d’aména ge ment, ainsi que les acteurs et
insti tu tions impli qués. Cepen dant, ils s’inscrivent dans une volonté
commune de diffuser certaines manières de conce voir l’espace archi‐ 
tec tural et urbain auprès de diffé rents terri toires, tout en respec tant
leur singu la rité et en entre te nant des liens directs ou indi rects avec
les poli tiques publiques. Après avoir présenté le contexte et l’évolu ‐
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tion de chaque démarche, nous procé de rons à une analyse dans la
pers pec tive de l’entre prise d’appren tis sage social.

Atelier des places du Grand Paris :
la construc tion symbo lique d’une
commu nauté de pratique et de la légi ti ‐
mité de son insti tu tion coordinatrice
Le premier cas d’étude, l’Atelier des places du Grand Paris (APGP)
(2017-2019), est une initia tive portée par la Société du Grand Paris
(SGP) et Île- de-France Mobi lités (IDFM). Elle vise à élaborer un réfé‐ 
ren tiel d’aména ge ment pour les espaces publics situés aux abords des
68 gares du métro Grand Paris Express (GPE), le plus vaste projet de
trans port en commun en  Europe 8. Contrai re ment à la gestion du
réseau et des gares, qui relève de la respon sa bi lité directe de la SGP,
la maîtrise d’ouvrage des espaces publics entou rant les gares du GPE
est dévolue aux collec ti vités locales. Afin de garantir la cohé rence et
la qualité des aména ge ments dans ces envi ron ne ments urbains très
hété ro gènes, l’élabo ra tion d’un réfé ren tiel d’aména ge ment a été
adoptée par le comité stra té gique de la SGP en 2014. Ce dernier,
composé d’élus locaux et de repré sen tants insti tu tion nels, joue un
rôle clé dans le système de gouver nance de la Société du Grand Paris,
en défi nis sant les grandes orien ta tions de déve lop pe ment urbain et
en coor don nant les poli tiques liées aux infra struc tures de trans port
et à l’aména ge ment du terri toire du Grand Paris Express. Le réfé ren‐ 
tiel est un docu ment qui définit les orien ta tions d’aména ge ment des
espaces publics autour des gares du GPE sous forme de prin cipes
pres crip tifs théma tisés. Il constitue une mesure inci ta tive forte, car
l’appli ca tion de ces prin cipes par les acteurs locaux condi tionne leur
accès aux subven tions des insti tu tions centrales (SGP et IDFM). La
concep tion de ce réfé ren tiel a été confiée à un grou pe ment pluri dis‐ 
ci pli naire d’experts, mandaté par l’agence pari sienne d’archi tec ture et
d’urba nisme TVK.
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Le grou pe ment TVK est composé de prati ciens et de cher cheurs
reconnus pour leur expé rience dans leurs domaines  respectifs 9.
Ayant la volonté, depuis sa créa tion, de combiner l’approche théo‐ 
rique avec la pratique de concep tion, l’agence TVK a déve loppé son
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exper tise en recherche à travers des missions d’études urbaines
complexes, ce qui lui a permis de se posi tionner parmi une poignée
d’agences sur un marché de niche haute ment qualifié (Duranel, 2019 ;
Hubaut, 2023). L’accu mu la tion des expé riences dans ces missions
d’étude urbaine lui a permis d’iden ti fier des parte na riats fruc tueux
avec des experts, prati ciens ou cher cheurs, et d’acquérir une agen ti‐ 
vité dans la construc tion d’équipes pluri dis ci pli naires à même de
répondre à diffé rents appels d’offres.

L’APGP pour rait être perçu comme une compo sante d’un système
hiérar chique où les insti tu tions gouver ne men tales délèguent la
produc tion de connais sances à un groupe restreint d’experts et
assignent aux instances infé rieures l’obli ga tion de les mettre en
œuvre dans le cadre des poli tiques publiques. Cepen dant, le mode de
fonc tion ne ment de l’APGP diffère à bien des égards de ce
schéma classique.
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D’abord, la demande initiale d’élaborer un guide d’aména ge ment des
espaces publics du Grand Paris Express émane des élus locaux,
membres du comité stra té gique de la SGP. Malgré sa place centrale
en tant qu’insti tu tion chargée de mettre en œuvre un vaste réseau de
métro, la SGP ne se posi tionne pas dans un rapport hiérar chique avec
les collec ti vités terri to riales du Grand Paris (Desjar dins, 2016). Or
l’adhé sion de ces dernières est essen tielle pour mener à bien la réali‐ 
sa tion du métro et de ses espaces publics. De ce fait, le processus
d’élabo ra tion du réfé ren tiel a été mobi lisé comme un moyen de
rassem bler les acteurs locaux et de leur conférer une iden tité en tant
que commu nauté des acteurs- techniciens des «  pôles 10  » qui
œuvrent pour la qualité des espaces publics du Grand  Paris 11. Ces
acteurs sont prin ci pa le ment des tech ni ciens maîtres d’ouvrage impli‐ 
qués dans l’aména ge ment des pôles gares.
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Durant la période de l’APGP, plusieurs instances de rencontres et de
discus sions ont été orga ni sées avec ces acteurs locaux autour des
produc tions inter mé diaires du grou pe ment TVK. Il s’agis sait de sémi‐
naires et de confé rences réunis sant plusieurs centaines de
personnes, ainsi que de work shops et de réunions de travail sur des
terri toires spéci fiques du Grand Paris. Bien que leur contri bu tion
directe au contenu du réfé ren tiel soit à nuancer, ces instances ont
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joué un rôle clé en tant que moments de vali da tion collec tive et ont
favo risé l’adhé sion des acteurs des pôles au référentiel.

Le sémi naire annuel, initié en 2017 avec le lance ment de l’APGP,
continue d’être orga nisé par la SGP même après la publi ca tion du
réfé ren tiel. En tant qu’événe ment unique de cette enver gure, réunis‐ 
sant chaque année plusieurs centaines de personnes, ce sémi naire
constitue un moment privi légié pour partager des infor ma tions et
échanger sur l’état d’avan ce ment des pôles gares, ainsi que sur les
« bonnes pratiques » rela tives à l’aména ge ment des espaces publics.
En tant qu’insti tu tion centrale en pleine expan sion, la SGP a pu
renforcer sa légi ti mité et élargir ses compé tences sur les ques tions
d’aména ge ment urbain et de déve lop pe ment immo bi lier, dépas sant
ainsi sa mission initiale de réali sa tion du réseau de métro 12.
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La Preuve par 7 : formation ad hoc
d’un collectif épis té mique au sein
d’une commu nauté de pratique
en expansion

Le second cas, la Preuve par 7 (PP7), est une initia tive portée par
l’architecte- scénographe Patrick Bouchain et ses réseaux d’acteurs.
Son objectif est de promou voir le « droit à l’expé ri men ta tion » dans
l’urba nisme, notam ment à travers la «  perma nence archi tec tu rale  ».
Cette dernière consiste à ouvrir un lieu sous- valorisé aux habi‐ 
tants/usagers pour expé ri menter et préfi gurer son usage, permet tant
ainsi de se réap pro prier le lieu et de définir les orien ta tions de son
aména ge ment futur. La PP7 cherche à dépasser le cadre de colla bo ra‐ 
tion entre experts, habi tuel le ment limité au «  tandem  élu- 
technicien 13 », en inté grant la parti ci pa tion de la société civile dans la
concep tion du lieu. La démarche a béné ficié de  subventions ad hoc
des insti tu tions  centrales 14. Elle s’est déroulée en deux temps  : la
saison 1 (2018-2020) a mis en place des perma nences archi tec tu rales
dans des lieux repré sen ta tifs de problé ma tiques urbaines à diffé‐ 
rentes échelles 15. La saison 2 (2021-2023) s’est davan tage concen trée
sur la créa tion d’un centre de ressources en ligne, tirant des ensei‐
gne ments des démarches expé ri men tales portées par la PP7 ou
d’autres acteurs.
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La démarche de la PP7 n’aurait pas été possible sans son enra ci ne‐ 
ment dans une commu nauté de pratique, déve loppée à partir des
projets de la perma nence archi tec tu rale, dont Patrick Bouchain est la
figure fonda trice. Situé au carre four de l’art, de l’archi tec ture et de la
poli tique, et en marge de la concep tion archi tec tu rale tradi tion nelle,
le réseau d’acteurs gravi tant autour de Bouchain s’est constitué au fil
du  temps 16. Dans le contexte du déve lop pe ment durable, les
pratiques de la perma nence archi tec tu rale ont gagné un intérêt
crois sant, à tel point qu’elles ont été recon nues au plus haut niveau
insti tu tionnel avec la nomi na tion de Patrick Bouchain au Grand Prix
d’urba nisme en 2019. L’expé ri men ta tion et le temps néces saire pour
faire émerger les usages d’un lieu, incarnés par la perma nence archi‐ 
tec tu rale, s’inscrivent dans une poli tique publique visant à dépasser
les contraintes impo sées par la rigi dité régle men taire et norma tive
qui affectent la concep tion du cadre bâti, sous l’égide de la perfor‐ 
mance  environnementale 17. C’est dans cette logique que la PP7 a
obtenu le soutien minis té riel néces saire pour lancer
son expérimentation.
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Bien qu’il béné ficie du soutien du réseau d’acteurs de son fonda teur,
le collectif est prin ci pa le ment composé de nouveaux arri vants aux
profils variés, qu’ils aient ou non une expé rience profes sion nelle et
des réseaux déjà établis. La première saison a démarré avec une
confi gu ra tion éclatée, orga nisée autour de duos de «  permanent- 
référent  » respon sables de chaque site, le tout coor donné par un
petit noyau central. L’acti vité prin ci pale consiste à mettre en place les
perma nences et à les animer en inté grant divers usages. L’acti vité de
docu men ta tion et de trans mis sion du collectif s’est inten si fiée au
cours de la saison  2 avec la mise en place d’une équipe dédiée à la
créa tion du centre de ressources, ainsi qu’avec la délé ga tion progres‐ 
sive des perma nences aux acteurs locaux. Une grande partie du
travail de cette équipe consiste à enquêter sur les démarches déjà
entre prises, afin de les présenter sur la plate forme en ligne. En plus
de la mise en récit et de l’expli ci ta tion théma tique des savoirs tacites
déployés dans ces projets, leur présen ta tion inclut les prin ci paux
outils juri diques et tech niques mobi lisés dans chaque  démarche 18.
L’autre volet de la mission de l’équipe centrale consiste à orga niser
des événe ments autour d’échanges théma tiques spéci fiques, réunis‐ 
sant profes sion nels et apprentis de divers horizons.
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Chaque saison a néces sité l’inté gra tion de nouveaux membres à
l’équipe, composée à la fois de profes sion nels confirmés et de novices
en recon ver sion ou en début de carrière. Ces renou vel le ments ont
impliqué une phase d’explo ra tion et de construc tion de liens mutuels,
afin que chacun puisse trouver sa place au sein d’un collectif réparti
sur divers territoires.
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Bien que l’impact attendu du réper toire en ligne, mis au service de la
commu nauté, reste à évaluer, la démarche est avant tout capa ci taire.
Elle offre une première oppor tu nité d’auto no mi sa tion aux nouveaux
membres du collectif, confrontés à la complexité des sujets et des
ressources asso ciées. À travers les enquêtes menées pour alimenter
le centre de ressources en ligne, le collectif agit égale ment comme
inter mé diaire entre diffé rents groupes confrontés à des problé ma‐ 
tiques simi laires. Ces média tions créent des occa sions d’échange et
de trans mis sion de savoir- faire entre divers secteurs profes sion nels
autour des enjeux iden ti fiés, tout en contri buant au déve lop pe ment
de la commu nauté de pratique que le collectif promeut 19.
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Il est impor tant de noter que la Preuve par 7 ne constitue pas un
acteur unique et repré sen tatif. Elle s’inscrit plutôt dans un ensemble
de  collectifs 20 qui produisent des connais sances à partir de leurs
expé riences propres ou en rassem blant des cas et des acteurs parta‐ 
geant une vision commune autour de la promo tion d’une culture
archi tec tu rale et urbaine respec tueuse de l’envi ron ne ment et du
patri moine, qu’il soit maté riel ou imma té riel. Bien que ces collec tifs
ne forment pas une commu nauté de pratique homo gène, ils fonc‐ 
tionnent comme une « caisse de réso nance » soute nant cette culture
partagée. La légi ti mité de chaque collectif repose sur sa contri bu tion
effec tive à cette dyna mique collec tive. Chacun cherche ainsi à se
distin guer tout en complé tant les actions de ses pairs. La PP7
s’attache égale ment à établir des parte na riats avec des acteurs du
monde acadé mique, dési reux de renou veler leur apport épis té mique
et péda go gique en colla bo rant avec ces collectifs 21. Ces parte na riats
reposent sur la conver gence des centres d’intérêt, permet tant à
chaque partie de contri buer à des canaux de trans mis sion et
d’échange béné fiques à la créa tion et à la diffu sion des connais sances,
renfor çant ainsi leur posi tion ne ment au sein de leurs commu‐ 
nautés respectives.
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Collectif épis té mique et commu nauté
de pratique au service d’une dyna mique
géné ra tive d’appren tis sage social
Ces deux démarches partagent des points communs en plaçant la
ques tion de la concep tion spatiale au cœur de leurs actions et en
cher chant à appli quer et à diffuser une approche spéci fique, valo risée
en lien avec les poli tiques publiques, sur diffé rents terri toires. Cette
volonté incor pore une force norma tive qui entre en tension avec l’une
des valeurs primor diales de la fabrique urbaine, à savoir le respect du
contexte et de la singu la rité des lieux, égale ment reven di quée par ces
deux démarches. En consé quence, ces ambi tions induisent un chan‐ 
ge ment signi fi catif dans la nature des acti vités des concep‐ 
teurs impliqués.
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La prin ci pale évolu tion constatée concerne le glis se ment de l’objet
même de la concep tion vers l’amont dans le processus de la fabrique
urbaine. Dans les deux cas, il ne s’agit plus de concep tion spatiale,
mais plutôt de la construc tion d’un corpus de connais sances
constitué de prin cipes de concep tion et d’exemples qui les incarnent.
La produc tion consiste en l’expli ci ta tion des connais sances tacites
sous forme de « prin cipes », la mise en place d’un système de caté go‐ 
ries permet tant une explo ra tion théma tique du corpus docu men taire,
la défi ni tion d’une série de voca bu laires de base, les illus tra tions en
récit et en image,  etc. Cet ensemble de connais sances est mis au
service de la construc tion d’une «  culture commune  », élément
rhéto rique mis en avant dans les deux cas étudiés, permet tant une
mobi li sa tion adaptée au contexte de chaque terri toire. Les concep‐ 
teurs engagés dans chacune des deux démarches sont égale ment
impli qués dans l’élabo ra tion des «  dispo si tifs de fabri ca tion de
commu nauté » (Meyer, Molyneux- Hodgson, 2011), permet tant à la fois
de copro duire et de diffuser ce corpus de connais sances. En somme,
ils s’engagent dans un processus d’appren tis sage social.
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Ce constat nous a conduite à appro fondir notre explo ra tion sur les
travaux rela tifs à l’appren tis sage social, afin d’en dégager deux
notions parti cu liè re ment éclai rantes pour nos cas  : les notions de
commu nauté épis té mique et de commu nauté de pratique (Wenger,
1998  ; Cohendet et al., 2003  ; Meyer, Molyneux- Hodgson, 2011). Une
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commu nauté épis té mique se définit comme un groupe de personnes
parta geant un objectif cognitif commun de créa tion de connais sances
et une struc ture commune permet tant une compré hen sion partagée
de la connais sance. Une commu nauté de pratique, quant à elle,
rassemble des personnes enga gées dans la même pratique, commu‐ 
ni quant régu liè re ment entre elles au sujet de leurs acti vités. S’iden ti‐ 
fiant aux objec tifs partagés, les membres d’une commu nauté de
pratique cherchent essen tiel le ment à déve lopper leurs compé tences
dans la pratique consi dérée et mettent en place des réper toires de
ressources, échan geant des connais sances essen tiel le ment tacites.

Ces deux types de commu nautés se distinguent par leur carac tère
auto nome vis- à-vis de la commu nauté hiérar chique dans une entre‐ 
prise clas sique ou une admi nis tra tion. Dans celles- ci, la produc tion et
la circu la tion des connais sances repo saient aupa ra vant essen tiel le‐ 
ment sur une rela tion hiérar chique entre les équipes pluri dis ci pli‐ 
naires et les groupes fonc tion nels. Cepen dant, l’avène ment de
l’économie de la connais sance et la tran si tion numé rique impliquent
une profonde remise en ques tion de la manière d’acquérir, de
produire et de trans former des connais sances (Cohendet et al., 2003).
Dans ce contexte, les inter ac tions entre des commu nautés auto‐ 
nomes sont appe lées à s’inten si fier, rempla çant les échanges au sein
des commu nautés hiérar chi sées. En effet, au moment de sa théo ri sa‐ 
tion (Haas, 1992), la commu nauté épis té mique dési gnait essen tiel le‐ 
ment un groupe d’experts impli qués dans l’élabo ra tion de l’action
publique pour des insti tu tions. Cepen dant, les travaux ulté rieurs
mettent en évidence la rela tion étroite entre une commu nauté épis‐ 
té mique et une commu nauté de pratique, contri buant à la construc‐ 
tion de l’agen ti vité et de la légi ti mité de la première.
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Les deux cas d’étude présentent des traits en réso nance avec cette
hypo thèse. Ils exposent égale ment leurs spéci fi cités suscep tibles de
renou veler l’approche au prisme de la commu nauté épis té mique. Ils
mettent en lumière la perti nence du collectif 22 épis té mique comme
échelle opéra toire et empi ri que ment acces sible, par rapport à celle
d’une commu nauté. Ils permettent ainsi de mieux comprendre les
rela tions entre un collectif épis té mique, une commu nauté épis té‐ 
mique et une commu nauté de pratique, en parti cu lier dans la
construc tion de leurs trajec toires, la nature des connais sances
produites et le processus de défi ni tion de leur apport épistémique.
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Quel rôle jouent alors les dispo si tifs numé riques dans les cas que
nous avons observés  ? Les divers outils numé riques utilisés pour
acquérir, échanger et construire des connais sances  (drive partagé,
messa gerie collec tive, visio con fé rence, etc.) s’avèrent indis pen sables
pour rendre ces processus plus hori zon taux et décloi sonnés. Large‐ 
ment géné ra lisé et intégré dans l’envi ron ne ment colla bo ratif contem‐ 
po rain, aucun de ces outils ne peut toute fois être consi déré comme
central ou déter mi nant. Ce qui s’avère réel le ment décisif, c’est la
volonté des acteurs de mobi liser ces outils pour se construire en tant
que contri bu teurs actifs, œuvrant au déve lop pe ment de leur commu‐ 
nauté de pratique.
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Conclusion
Cette recherche, initiée avec le terme «  plate forme  » comme prin‐ 
cipal indice, a pris la forme d’une démarche heuris tique carac té risée
par la défi ni tion progres sive de son objet au fil de son dérou le ment.
Cette trajec toire présente à nos yeux deux apports. D’une part, en
élar gis sant notre pers pec tive au- delà des caté go ries de recherche
déjà établies (telles la plate forme numé rique ou la parti ci pa tion, par
exemple, où les moda lités de colla bo ra tion occupent égale ment une
place centrale dans l’analyse), nous avons pu mettre en évidence la
plura lité des pratiques colla bo ra tives qui expriment une aspi ra tion
contem po raine commune : l’élar gis se ment de la sphère de colla bo ra‐ 
tion et la diffu sion de ses résul tats. Cette aspi ra tion engendre un
chan ge ment dans le mode d’orga ni sa tion de l’action collec tive, un
chan ge ment auquel la révo lu tion numé rique a certai ne ment
contribué. Cepen dant, une recherche axée sur les dispo si tifs numé‐ 
riques ou s’appuyant sur des objets de recherche déjà stabi lisés en
tant que caté go ries n’aurait sans doute pas permis d’éclairer plei ne‐ 
ment la nature trans ver sale de cette aspi ra tion et la diver sité des
pratiques qui y sont asso ciées. Le deuxième apport consiste à iden ti‐ 
fier et à problé ma tiser la tension entre la volonté de diffuser les
résul tats de la colla bo ra tion et le respect du contexte et de la singu la‐ 
rité des lieux, qui se présente comme l’une des valeurs primor diales
dans la fabrique urbaine. Cette problé ma ti sa tion a permis de mettre
en lumière l’entre prise d’appren tis sage social en action, visant à
surmonter cette tension. Les deux cas étudiés illus trent diffé rentes
moda lités d’orga ni sa tion et de rela tion entre un collectif épis té mique
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et une commu nauté de pratique, tous deux impli qués dans ce
processus d’appren tis sage social inscrit dans une poli tique publique.
Les contri bu tions du collectif sont tout aussi complexes, allant de la
construc tion symbo lique d’une commu nauté de pratique à l’élar gis se‐ 
ment et à la conso li da tion du réseau d’acteurs au service de sa
commu nauté de pratique d’origine, jusqu’à la construc tion de la légi‐ 
ti mité du collectif épis té mique lui- même ou de ses insti tu tions
comman di taires. Cepen dant, ces collec tifs épis té miques ont une
tempo ra lité limitée en raison de leur dépen dance au finan ce ment
insti tu tionnel. Par consé quent, l’évalua tion de leur rôle effectif dans la
mise en œuvre de l’action publique néces site un certain recul
temporel. L’examen du rapport entre un collectif épis té mique et une
commu nauté de pratique semble parti cu liè re ment fécond dans le
domaine du cadre bâti, où pratique et savoir sont étroi te‐ 
ment imbriqués.

Il nous paraît opportun de proposer d’autres pistes d’appro fon dis se‐ 
ment et de mise en pers pec tive de cet article. Le premier chan tier
consis te rait à revi siter les plate formes iden ti fiées dans notre enquête
explo ra toire à la lumière de ces notions, en ques tion nant la présence
ou l’émer gence d’un collectif épis té mique, la nature des connais‐ 
sances produites, leur contri bu tion à la commu nauté de pratique,
ainsi que la légi ti mité de ce collectif épis té mique. Le deuxième chan‐ 
tier porte sur les aspects cogni tifs de l’appren tis sage révélés par la
manière dont les acteurs struc turent leurs produc tions dans les deux
cas étudiés. Les concepts analo giques y jouent un rôle clé dans la
struc tu ra tion des connais sances et l’orga ni sa tion de l’enquête dédiée
à leur produc tion, ce qui peut être inter prété comme une stra tégie de
théo ri sa tion sociale et incarnée au service de la pratique. L’usage
déli béré et réfléchi de l’analogie, visant à établir une réso nance fertile
entre struc ture abstraite et illus tra tions concrètes, semble ouvrir une
piste promet teuse pour explorer la dyna mique géné ra tive de
l’appren tis sage, un sujet aujourd’hui large ment dominé, voire occulté,
par l’IA générative.
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intel li gente et admi nis tra tion muni ci pale », en 2019, ainsi que le numéro 3-
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« Numé ri sa tion des espaces ».
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2  FAIRE est une démarche d’incu ba teur de projets inno vants portée par le
Pavillon de l’Arsenal, insti tu tion de commu ni ca tion et de diffu sion de la
culture archi tec tu rale de la Ville de Paris. Il s’orga nise autour d’un appel à
projets annuel dont la première session a été lancée en 2017.

3  Propos de Jean- Louis Missika, ancien adjoint à la maire de Paris, chargé
de l’urba nisme, de l’archi tec ture, du projet du Grand Paris, du déve lop pe‐ 
ment écono mique et de l’attrac ti vité (2014-2020) (source : dossier de
commu ni ca tion de FAIRE, 2017).

4  Il s’agit d’une consul ta tion urbaine et archi tec tu rale multi- sites orga‐ 
nisée dans le cadre d’une tran sac tion immo bi lière impli quant vingt- trois
terrains muni ci paux. Le porteur de projet, regrou pant le promo teur, les
concep teurs et les futurs occu pants, devait soumettre un projet compre‐ 
nant le programme et le prix de vente à la Ville de Paris, pour sélec tion au
regard de sa qualité « inno vante ».

5  L’inven taire des  Réinventer, l’ouvrage publié en 2018 par Link city et
Cathe rine Sabbah aux éditions City Linked, fait état des huit appels à projets
inno vants lancés, portant sur 242 sites en France et à l’étranger depuis 2014.

6  Ce corpus a fonc tionné comme un dispo sitif réflexif d’obser va tion, régu‐ 
liè re ment renou velé grâce à une veille continue.

7  Sur les trente cas, des entre tiens semi- directifs ont été réalisés avec au
moins un prota go niste dans onze cas. Pour quatre d’entre eux, des obser va‐ 
tions parti ci pa tives ont aussi été menées, soit en tant que béné vole, soit en
tant que cher cheuse en immer sion. Les détails métho do lo giques des deux
études de cas appro fon dies seront abordés ultérieurement.

8  Le projet du Grand Paris Express prévoit la construc tion de 200  kilo‐ 
mètres de lignes de métro, une longueur équi va lente à celle du réseau
actuel de l’Île- de-France, avec la mise en service des 68  gares entre 2024
et 2030.

9  Le grou pe ment intègre les exper tises suivantes : concep tion urbaine et
paysa gère, mobi lité, éclai rage urbain, écologie, histoire, géogra phie, socio‐ 
logie urbaine, occu pa tion tran si toire et concertation.

10  Le terme «  pôle  », avec sa conno ta tion tech ni ciste, était perçu par les
concep teurs du réfé ren tiel comme un héri tage culturel à dépasser. Un
travail de redé fi ni tion des termes a donc été entre pris et intégré dans le
réfé ren tiel afin de trans former cette culture profes sion nelle. Toute fois, ce
terme, profon dé ment ancré dans les pratiques quoti diennes de ces acteurs,
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et en l’absence d’une alter na tive claire, a continué à être utilisé pour
les désigner.

11  Pendant un an et demi, entre la déci sion d’élaborer le réfé ren tiel et le
lance ment de l’appel d’offres, plusieurs stra té gies ont été explo rées. Un
recueil a d’abord été publié sous la direc tion de Bernard Landau, ancien
architecte- voyer de la Ville de Paris, avec la parti ci pa tion d’experts. La
réflexion s’est ensuite pour suivie par la préfi gu ra tion d’un programme de
forma tion pour les tech ni ciens terri to riaux. Fina le ment, l’approche retenue
a consisté à impli quer les acteurs locaux dans l’élabo ra tion du réfé ren tiel,
trans for mant ainsi ce dispo sitif en un espace de concertation.

12  Selon le rapport du Sénat du 14 octobre 2020, la SGP a connu une crois‐ 
sance impor tante entre 2019 et 2021, passant de 236 à 750 employés. Cette
réor ga ni sa tion interne, effec tuée en 2019, a permis la créa tion de la Direc‐ 
tion des gares et de la ville, qui compte environ 90 colla bo ra teurs. En 2022,
la SGP s’est égale ment dotée d’une filiale immo bi lière pour valo riser les
fonciers situés autour des gares du Grand Paris Express. La Direc tion des
gares et de la ville est chargée de coor donner les projets de métro et les
aména ge ments urbains. Depuis 2022, elle est dirigée par le fonda teur de
l’Unité des espaces publics et de l’inter mo da lité, qui a égale ment piloté la
défi ni tion et la mise en œuvre de la mission de l’APGP.

13  Propos extrait du docu ment de présen ta tion de la démarche.

14  Elle a reçu le soutien du minis tère de la Tran si tion écolo gique et de la
Cohé sion des terri toires, du minis tère de la Culture et de la Fonda tion de
France pendant six années, répar ties en deux saisons.

15  Neuf perma nences ont été créées, repré sen tant sept échelles terri to‐ 
riales en France  : le village, le bourg, la ville, la commune de banlieue, la
métro pole régio nale, le bâti ment public désaf fecté et le terri‐ 
toire d’outre‐mer.

16  Environ trente « perma nences archi tec tu rales » ont été mises en place
depuis 2009, à l’initia tive soit de Patrick Bouchain lui- même, soit de
membres de son réseau, notam ment formés à l’agence Construire
(Guillemot, 2022).

17  Ce consensus s’est traduit par une série de légis la tions depuis 2016, dont
la loi LCAP (2016), la loi ELAN (2018) et la loi ESSOC (2018). Patrick Bouchain
a lui- même contribué à la promul ga tion de l’article 88 de la loi LCAP, connu
sous le nom de « permis de faire », qui vise à évaluer et à régle menter les
expé ri men ta tions urbaines et archi tec tu rales sur la base de leurs résul tats
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plutôt que par des normes stan dar di sées. Toute fois, l’esprit initial de la loi a
perdu en souplesse au fil de son déve lop pe ment législatif.

18  Notam ment des dispo si tifs contrac tuels comme des conven tions ou des
appels d’offres, et des outils tech niques tels que des études de faisa bi lité et
des modèles de fiches tech niques, faci li tant à la fois les tran sac tions rela‐ 
tives à la commande et la colla bo ra tion parte na riale pour la concep tion
du lieu.

19  Par exemple, cela peut concerner la créa tion d’une perma nence archi‐ 
tec tu rale dans un patri moine inscrit au titre des monu ments histo riques, où
même les aména ge ments tempo raires néces sitent l’établis se ment d’un
cadre de confiance avec les acteurs insti tu tion nels afin d’assou plir des
contraintes souvent très rigides.

20  À titre d’exemple, on peut citer les collec tifs Fruga lité heureuse & créa‐ 
tive, Topo phile ou Polau, qui disposent égale ment de centres de ressources
en ligne respec tifs et orga nisent régu liè re ment des événe ments auxquels la
PP7 parti cipe, et vice versa.

21  Elle a notam ment noué des colla bo ra tions avec deux chaires issues de
diffé rents établis se ments d’ensei gne ment supé rieur : la chaire Eff&t (École
natio nale supé rieure d’archi tec ture de Paris- La  Villette) et la chaire de
philo so phie à l’hôpital (Conser va toire national des arts et métiers).

22  Étant donné un nombre de personnes rela ti ve ment limité et une sphère
d’influence locale, le terme « collectif » nous a semblé plus appro prié pour
décrire les situa tions étudiées.

RÉSUMÉS

Français
Cette recherche adopte une approche abduc tive et heuris tique pour
comprendre l’évolu tion de la pratique colla bo ra tive face aux multiples tran‐ 
si tions contem po raines. La notion de plate forme, en tant qu’espace
physique, numé rique et symbo lique d’échanges inten sifs, sert de point de
départ. L’article présente une typo logie des « plate formes » dans la concep‐ 
tion urbaine, souli gnant leur propen sion à élargir la sphère de colla bo ra tion
et à diffuser leur produc tion. À travers deux études de cas, l’Atelier des
places du Grand Paris et la  Preuve par 7, l’article illustre des situa tions
d’entre prise d’appren tis sage social, résol vant la tension entre la volonté de
diffuser une pratique de concep tion et le respect de la singu la rité du
contexte. L’analyse met en lumière les chan ge ments dans l’acti vité de
concep tion au prisme de la notion de collectif épistémique.
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English
This research adopts an abductive and heur istic approach to explore the
evol u tion of collab or ative prac tices amidst multiple contem porary trans‐ 
itions. The concept of the plat form—as a phys ical, digital, and symbolic
space for intensive exchange—serves as a found a tional starting point. The
paper presents a typo logy of “plat forms” in urban design, high lighting their
propensity to expand the sphere of collab or a tion and dissem inate their
outputs. Through two case studies, Atelier des Places du Grand Paris and La
Preuve par 7, the article illus trates instances of social learning efforts that
balance the desire to dissem inate design prac tices with respect for contex‐ 
tual unique ness. The analysis sheds light on shifts in design activity through
the lens of the epistemic collective.
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